
JEAN IR1GOIN

UN GROUPE DE RELIURES CRETOISES
(XVE SIECLE)

Des le commencement du XVe siecle, la Crete joue un role im­
portant dans la transmission et la diffusion des textes grecs. L’ lie, 
alors soumise a la domination venitienne, constitue un relais entre 
P empire byzantin et Γ Italie, oil Γ on commence a s’ interesser a 
la litterature antique; plusieurs copistes cretois, parmi lesquels il 
faut mentionner au moins Jean Symeonakis x, contribuent a mieux 
faire connaitre le patrimoine litteraire de la Grece.

Apres la chute de Constantinople, Γ arrivee des refugies—par- 
fois charges des livres qu’ ils avaient pu sauver,—main-d’ oeuvre 
pauvre et erudite, assure le developpement des centres de copie an- 
terieurs et la multiplication de ces officines, auxquelles les comman- 
des venues d’ Italie, toujours plus pressantes, assurent une prospe- 
rite relative. Le plus actif de ces centres est celui que dirigeait Mi­
chel Apostolis, natif de Byzance, et dont semble s’ etre occupe en- 
suite son fils Aristobule, le futur Arsene de Monemvasie. Depuis 
les travaux de Legrand* 2 et de Noiret3, on n’ a guere etudie ces per- 
sonnages, bien que P interet pour la production des copistes cretois 
n’ ait cesse de croitre; il suffit de mentionner les articles de H. 
Frankel et de C. Wendel sur les manuscrits des Argonautiques 
d’ Apollonios de Rhodes4, celui de J. E. Powell sur la tradition de 
Thucydide5 6, ainsi que les remarques formulees par A. Dain dans

*) S. G. Mercati, Di Giovanni Simeonachis protopapa di Candia, 
Miscell. G. Mercati 3 (Studi e Testi 123), CittA del Vaticano, 1946, p. 312- 
342. — B. Laourdas, Κρητικά Παλαιογραφικά. Δυο Κρήτες κωδικογράφοι : 
’Ιωάννης Συμεωνάκης καί Πέτρος Λαμπάρδος, Κρητ. Χρον. 2 (1948), ρ. 540-545.

2) Ε. Legrand, Bibliographic hell6nique des XVe et XVIe sifecles, t. 
I, Paris, 1885, p. LV1II-LXX et CLXV-CLXXIV, et t. II, ibid., id., p. 
233-259 et 337-346.

3) H. Noiret, Lettres inedites de Michel Apostolis (BEFAR 54), Pa­
ris, 1889.

4) H. Frankel, Die Handschriften der Argonautika des Apollonios
von Rhodos, NGG 1929, 164-194. — C. Wendel, Die Uberlieferung des 
Scholien zu Apollonios von Rhodos, AGG, 3. Folge, 1, 1932.

6) J. E. Powell, The Cretan Manuscripts of Thucydides, CQ 32 (1938), 
p. 103-108.
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son livre sur «Les manuscrits» e. C’ est seulement en 1953 que M. 
Wittek a donne, a propos d’ un manuscrit de Sophocle conserve a 
la Bibliotheque Royale de Bruxelles, une notice sommaire sur ce qu’ 
il appelle <de scriptorium de Michel Apostoles et consorts»6 7; il y 
esquisse Γ etude de la production de dix-huit copistes cretois, ou 
refugies en Crete, dans la seconde moitie du XVe siecle et au debut 
du siecle suivant. Il est regrettable que cette interessante tentative 
n’ ait pas ete developpee par son auteur sous forme de monogra­
phic, ni etendue, par lui ou par d’ autres, a des centres de copie 
differents; en revanche, on se rejouit que M. Manoussakas nous ait 
apporte, tout recemment, des precisions biographiques notables sur 
plusieurs de ces copistes cretois8, fournissant ainsi une base plus 
large et plus solide aux travaux a venir.

Un aspect secondaire de Γ etude de M. Wittek, mentionnee ci- 
dessus, merite d’ etre mis en valeur, et ce sera Γ objet de cette 
communication. Le manuscrit de Sophocle conserve a Bruxelles (ms. 
11343) provient, avec une trentaine d’ autres, de la collection for- 
mee par F humaniste Pierre Pantin (1556-1611); il est pourvu,—-et 
c’ est la V observation fondamentale de M. Wittek—d’ une reliure 
byzantine analogue a celle de huit autres manuscrits de la colle­
ction9; comme la plupart de ces manuscrits ont ete transcrits par 
Michel Apostolis lui-meme, par son fils Aristobule et par des co­
pistes de son officine, comme Thomas Bitzimanos, M. Wittek en 
conclut, a juste titre, que «tout porte a croire que les manuscrits 
en question ont re?u leur reliure dans le meme atelier cretois» 10. 
En effet, le livre broche n’ existait pas a Byzance ni au temps de 
la Renaissance: les cahiers sortis de la main du copiste etaient

6) A. Da in, Les manuscrits, Paris, 1949, en particulier p. 60, 139 et 
169-170.

7) M. Wittek, Manuscrits et codicologie, 4. Pour une etude du scri­
ptorium de Michel Apostoles et consorts, Scriptorium 7 (1953), p. 290-297.

8) Μ. I. Manoussakas, ’Αρχιερείς Μεθώνης, Κορώνης και Μονεμβα- 
σίας γύρω στα 1500, Πελοποννησιακά 3 (1959), ρ. 95 - 147; Βενετικά έγγραφα 
άναφερδμενα εις τήν Εκκλησιαστικήν ιστορίαν τής Κρήτης τοϋ 14ου - 16ου α’ιώ- 
νος (Πρωτοπαπάδες κστ πρωτοψάλται Χάνδακος), Δελτίον 'Ιστορικής καί ’Εθνο­
λογικής Εταιρείας 15 (1961), ρ. 149 - 233. Voir aussi, du meme auteur, Ή 
αλληλογραφία τών Γρηγοροπούλων χρονολογούμενη (1493 - 1501), Έπετ. τοϋ 
Μεσαιωνικού ’Αρχείου 6 (1957), ρ. 156 - 209.

9) Μ. Wittek, Manuscrits et codicologie, ρ. 286-287 et pi. 32 (plat 
infirieur, reproduit la tete en has).

10) Ibid., p. 287.
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104 Jean Irigoin: Un groupe de reliures crdtoises

rassembles, collationnes et relies le plus tot possible u; a tout centre 
de copie etait annexe un atelier de reliure. Et comme toute copie 
suppose un modele, c’ est-a-dire un livre plus ancien, on ne peut 
pas, non plus, separer centre de copie et bibliotheque: pour celle- 
ci, les artisans de Γ atelier assuraient la restauration des reliures 
anciennes deteriorees ou hors d’ usage. Nous ignorons de quelle bi­
bliotheque disposait Michel Apostolis; il se contentait souvent, com­
me nous F apprend une lettre adressee a lui par Bessarion a propos 
de Quintus de Smyrne11 12, de faire reproduire un texte prete par le 
client. Mais ce libraire erudit vendait des livres anciens aussi bien 
que des neufs, apres les avoir fait relier a nouveau dans son ate­
lier, si leur etat le reclamait. Deja, dans la liste etablie par M. Wit- 
tek, on relevait un manuscrit du deuxieme quart du XlVe siecle, un 
temoin des Moralia de Plutarque (Bruxellensis 18967). Une 
enquete menee dans plusieurs bibliotheques d’ Europe m’ a permis 
de retrouver quelques manuscrits beaucoup plus anciens—certains 
remontent au IXe ou au Xe siecle—, qui ont ete relies de neuf dans 
Γ atelier annexe au centre de copie de Michel Apostolis; cette par- 
ticularite nous permet d’ affirmer qu’ ils sont passes par la Crete 
dans la seconde moitie du XVe siecle.

A quels signes reconnait-on une reliure cretoise ? quelles en sont 
les particularites? Ce que dit M. Wittek de la reliure du Bruxel­
lensis 11343 est fort sommaire: «les plats de bois, qui compor- 
tent une rainure, sont recouverts de cuir estampe a froid; originel- 
lement, ils etaient munis de bouillons et de fermoirs. L’ ornemen- 
tation de cette reliure resulte de la repetition et de la combinaison 
d’ un certain nombre d’ elements decoratifs» 13. Mais Γ ordre qu’ il 
suggere est le bon: on doit tenir compte d’ abord de la technique 
employee, et ensuite de la decoration.

En ce qui concerne la technique, le beau travail de B. van Re-

11) Les «Hasses» retrouvees et itudiees par A. D a i n reprdsentent l’ex- 
ception qui confirme la regie (Manuscrits de Venise 974-975-976 [app. gr. 
cl. XI-30], Miscell. G. Galbiati 3 [Fontes Ambrosiani 17], Milano, 1951, p. 
273-281).

12) L. Μ o h 1 e r, Kardinal Bessarion als Theologe, Humanist und Sta- 
atsmann, III. Aus Bessarions Gelehrtenkreis, Paderborn, 1942, p. 483, no 34; 
cf. F. V i a n, Histoire de la tradition manuscrite de Quintus de Smyrne 
(Public. Fac. des Lettres de Γ Univ. de Clermont, 2e s6rie, 7), Paris, 1959, 
p. 105-106.

,s) M. Wittek, op. cit., p. 286.
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ParPinus graecus 2707 (plat inferieur). Fers nos 4, 6, 1], 13, 14, 15 et 17.
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Parisinus gr. 2807 (plat inf6rieur). Fers 4, 9, 10, 11, 14, 15, et 18.
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Parisinus gr. 2807 (plat «uperieur). Fers 1, 6, 11, 15 ct 17.
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Jean Irigoin: Un groupe de reliures cretoises 105

gemorter sur la reliure des manuscrits grecs14 indique quels points 
il faut examiner et comment on peut le faire. Je mentionnerai ici 
ceux qui, reunis, rendent vraisemblable Γ origine cretoise d’ une 
reliure, la confirmation devant etre apportee par Γ etude de la de­
coration. Les ais, c’ est-a-dire les plats de bois sur lesquels est 
collee la couvrure de cuir, portent sur leurs trois tranches libres 
une rainure, sensible sous le cuir; les tranchefiles, qui assurent la 
cohesion des cahiers au haut et au bas du dos, sont faites sur une 
base de deux ficelles, recouverte d’ une passementerie de soie verte 
et rose, qui a parfois disparu; le cuir de la couvrure est de la che- 
vre: teint en rouge a P origine, il a generalement vire au brun.

Pour la decoration gaufree, reservee aux plats (le dos reste tou- 
jours uni), il faut distinguer le plan adopte et le jeu des fers em­
ployes par P artisan. Le plan comporte toujours un encadrement, 
forme d’ un, de deux ou de trois rectangles, obtenus par la juxta­
position de petits fers rectangulaires; ces cadres, dont chacun est 
fait en principe avec un fer different, sont separes par des filets 
triples. Selon les dimensions des plats et les proportions de la sur­
face restee libre au centre, la disposition adoptee se rattache a Pun 
des trois types suivants:

a) si le rectangle central est tres etroit, reduit a une bande, il 
est decore de petits fers de formes variees, alignes verticalement 
(par exemple le plat superieur du Parisinus gr. 2707);

b) s’ il est d’ une largeur moyenne, il est divise en quatre trian­
gles par ses diagonales, tracees avec des filets triples, et chaque 
cartouche est decore, d’ ordinaire, d’ un fer triangulaire proporti­
on^ a ses dimensions (par exemple le plat inferieur du Parisi­
nus gr. 2707, πίν. Γ');

c) s’ il est tres large, la division par les diagonales est associee 
avec une division par des filets triples reliant les milieux des cotes 
du rectangle central, et chacun des cartouches ainsi obtenus, douze 
au total, est decore d’ un petit fer de forme et de dimensions ap- 
propriees (par exemple le plat inferieur du Parisinus gr. 2807 
πίν. Δ').

D’ une maniere generale, les points de rencontre des filets tri­
ples sont dissimules par de tres petits fers ronds, decores de deux 
ou de trois cercles concentriques.

“) B. van Regemorter, La reliure des manuscrits grecs, Scripto­
rium 8 (1954), p. 3-23 et pi. 10-13,

Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
01/07/2024 00:08:42 EEST - 3.133.134.101



106 jean Irigoin: Un groupe de reliures cr6toises

L’ etude des fers reclame de la prudence, car leur iconographie 
est assez limitee; c’ est seulement quand on en trouve une serie de- 
terminee, sur une reliure conforme aux criteres techniques definis 
plus haut, qu’ on peut etre assure de Γ origine cretoise du tout. II 
m’ a paru utile de donner ici la liste de tous les fers que j’ ai ren­
contres sur des reliures cretoises, en montrant seulement plus loin 
comment F examen des series de fers permet d’ attribuer au meme 
atelier des reliures differentes et de reconstituer ainsi, peu a peu, le 
jeu des fers dont disposait F artisan; cette methode pourra etre 
appliquee avec fruit a d’ autres ateliers. Voici done la description 
de dix-huit fers (cette liste n’ est certainement pas complete) :

1. Fer rectangulaire: ornement vegetal cordiforme double (πίν. 
ΣΤ', fig. 1).

2. Fer rectangulaire, plus court: ornement vegetal cordiforme dou­
ble (fig. 2).

3. Fer rectangulaire: decor natte (cf. Scriptorium 7, 1953, pi. 32: 
fer du cadre interieur).

4. Fer rectangulaire: decore de fleurons inscrits dans des losan- 
ges (fig. 4).

5. Fer rectangulaire: decor de barrettes et de points inscrits dans 
des octogones aux cotes incurves (fig. 5).

6. Fer rectangulaire: decor de rinceaux (fig. 6).
7. Fer rectangulaire: deux cartouches circulaires, dans lesquels est 

inscrit un quadrupede, reunis par un motif stylise (fig. 7).
8. Fer rectangulaire: decor vegetal stylise (fig. 3).
9. Fer circulaire: fleur de lis (fig. 9).

10. Fer circulaire: lettre gothique M (plutot que ω) (fig. 10).
11. Fer circulaire: trois petits cercles concentriques (fig. 11).
12. Fer circulaire: deux petits cercles concentriques.
13. Fer triangulaire (les deux cotes egaux du triangle isocele sont 

incurves): ddcor vegetal stylise (fig. 13).
14. Fer triangulaire: dragon (fig. 14).
15. Fer losange: aigle bicephale (fig. 15).
16. Fer losange: fleuron a quatre petales et quatre etamines (fig. 8).
17. Fer losange: fleuron a quatre petales (fig. 16).
18. Fer hexagonal aux cotes incurves: fleuron stylise, a six petales 

globuleux entourant un coeur de meme forme (fig. 17).
Certains des motifs qui decorent ces fers sont communs sur les

reliures byzantines; c’ est le cas, en particulier, de la fleur de lis ou 
de F aigle bicephale. Mais les dimensions du fer, ses proportions,
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le style dans lequel est traite Γ ornement, permettent qu’ on distin­
gue aisement les fers d’ origine cretoise, ou du moins utilises en 
Crete.

La reliure proprement dite terminee avec la pose des fermoirs 
(generalement deux, en gouttiere), il reste a fixer les boulons, orne- 
ments de cuivre ou de plomb destines a proteger le livre sur les 
rayons ou il est pose horizontalement. Les reliures cretoises sont 
d’ ordinaire pourvues de cinq boulons sur chaque plat, disposes aux 
quatre angles de Γ ais et en son milieu; souvent il n’ en subsiste 
que la trace, mais il arrive aussi que, pour une raison qui nous 
echappe—probablement le desir du client15—la reliure n’ en a ja­
mais ete garnie.

La datation de ces reliures ne fait pas difficulte. Aux motifs 
invoques plus haut en faveur de Γ attribution a un atelier cretois 
de la seconde moitie du XVe siecle, il faut ajouter une double con­
firmation, comme Γ a bien vu M. Wittek16. La premiere est qu’ on 
ne rencontre jamais ce type de reliure sur des manuscrits posterieurs 
au debut du XVIe siecle. La seconde se tire de P examen des feuil- 
les de garde dont le relieur a pourvu le volume, au moment de la 
couture en principe; ce sont le plus souvent des portions d’ une 
feuille de papier italien, le seul employe en Crete a cette epoque, 
que leurs filigranes nous permettent de dater des annees 1460-1490.

A partir de ces donnees, il est possible d’ attribuer a la Crete 
un certain nombre de reliures byzantines, sans se rendre coupable 
d’une petition de principe. Un exemple me permettra de faire com- 
prendre la methode suivie, fondee sur ce que j’ appellerais les series 
de fers. Lors du Congres byzantin de Munich, en 1958, j’ ai eu 
P occasion d’ examiner un bon nombre de manuscrits grecs, dont 
plusieurs portaient encore d’ anciennes reliures. Trois d’ entre elles, 
apparentees par leur technique et par leur decoration, m’ ont paru 
sorties du meme atelier; ce sont celles des Monacenses gr. 
348, 356 et 377. Leur decoration est faite avec une dizaine de fers, 
dont plusieurs sont communs a deux des manuscrits ou meme aux

15) La dicoration des tranches est adaptee, elle aussi, aux disirs du 
client. Un type assez frequent est celui ou, sur chacune des tranches, trois 
cercles, reunis par des entrelacs, sont traces a P encre rouge et noire; le 
nom de 1’ auteur ou le titre, divise en trois, est inscrit dans les trois car- 
touches circulaires.

1β) M. Wittek, op. cit., p. 287 et n. 42.
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108 Jean Irigoin: Un groupe de reliures crdtoises

trois. En voici une liste, incomplete, pour laquelle je me contente 
de reprendre les numeros des fers enumeres ci-dessus (Γ alignement 
des chiffres met en relief la parente de la decoration):

gr. 348 5 8 9 13 14 16
gr. 356 5 13 14 16 18
gr. 377 4 9 10 13 14 15 18
Ainsi, les fers 13 et 14 se rencontrent dans les trois reliures, les 
feis 5, 9, 16 et 18 dans deux d’ entre elles; elles sont done certai- 
nement apparentees. Leur lien avec le groupe des reliures cretoises 
de Bruxelles est assure, comme le montre Γ examen du plat infe- 
rieur de Γ une d’ elles, celle du ms. 1 1343, reproduit en fac-simile 
dans Scriptorium 7, 1953, pi. 32; ce plat est decore, en commun 
avec les reliures de Munich, des fers 9, 13, 16 et 18, et porte en 
sus les fers 1 et 3. Comme on le voit par cet exemple, il est possi­
ble de reconstituer, de proche en proche, le jeu des fers dont di- 
sposait le relieur, ce qui permet ensuite des identifications nouvelles.

Pour ceux que cette methode laisserait sceptiques, je proposerai 
un nouvel exemple. J’ ai eu recemment Γ occasion, grace a Γ obli- 
geance de Mile. M.-L. Concasty et de M. Ch. Astruc, d’ examiner 
toutes les reliures des quelque cinq mille manuscrits grecs de la Bi- 
bliotheque Nationale de Paris; dix pour cent d’ entre elles sont an- 
ciennes, mais je n’ en ai rencontre que cinq au total qui pussent se 
rattacher a notre atelier cretois, 1’ identification etant aisee grace 
au petit nombre des fers employes dans 1’ atelier. Voici le releve
des fers, complet, etabli suivant le meme principe que pour les ma-
nuscrits de Munich :

gr. 828 1 4 6 7 10 11 13 14 15 17
gr. 1107 1 2 12 13 14
gr. 2807 1 4 6 7 10 11 13 14 15 17
gr. 2707 1 4 6 9 10 11 14 15 17 18

suppl. gr. 541 1 4 9 11 14 15

Le fer 14 (dragon inscrit dans un triangle) se rencontre done dans 
les huit manuscrits; il ne faudrait pourtant pas en conclure que 
toute reliure decoree avec ce fer provient de notre atelier cretois, 
car il en existe des variantes; seule Γ association de ce fer avec 
plusieurs autres fers attestes dans le groupe permet d’ etablir la 
communaute d’ origine. Le fer 13, autre fer triangulaire, se rencon­
tre dans les trois manuscrits de Munich et dans trois des manuscrits 
de Paris. Le fer 9 (fleur de lis inscrite dans un cercle) est utilise
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dans deux manuscrits de Munich et deux manuscrits de Paris. Pour 
les fers rectangulaires, le releve des manuscrits de Munich est in- 
complet: il est vraisemblable que le fer 1 et le fer 6 figurent dans 
Γ un ou Γ autre d’ entre eux; en tout cas, le fer 4, atteste dans 
quatre manuscrits de Paris, est utilise dans P un des manuscrits de 
Munich. Des dix-huit fers recenses plus haut, quatorze apparaissent 
dans 1’ un ou 1’ autre des manuscrits de Paris, et plus de dix dans 
ceux de Munich. L’ examen d’ autres manuscrits, en particulier 
ceux de Bruxelles qu’ a rassembles M. Wittek17, permettrait sans 
aucun doute d’ allonger cette liste, mais il est peu probable que le 
nombre total des fers soit bien eleve: une trentaine au total parait 
un maximum.

L’ etude du contenu des manuscrits relies dans cet atelier ap- 
porte une confirmation philologique de sa localisation en Crete. 
C’ est ainsi que le Parisinus gr. 828 a ete transcrit par Jean 
Plousiadenos, un copiste cretois de la seconde moitie du XVe sie- 
cle18, et porte de surcroit 1’ ex-libris d’ Arsene de Monemvasie, 
fils de Michel Apostolis.

Mais, ceci reconnu, il n’ est pas moins interessant, a mes yeux, 
d’ etablir, par le seul examen de la reliure, que des manuscrits an- 
ciens sont passes par la Crete et y ont ete relies dans la seconde 
moitie du XVe siecle. Comme M. Wittek n’ a traite, avec les ma­
nuscrits de Bruxelles, que de temoins tardifs (tous sont du XVe 
siecle, sauf le plus ancien, qui est du second quart du XlVe siecle), 
j’ enumererai ici quelques manuscrits anciens qui ont suivi cette fi- 
liere. Le plus antique est un Theodoret, conserve a la bibliotheque 
de Γ Escurial sous la cote X-II-15; ce manuscrit, de la fin du IXe 
siecle ou des premieres annees du Xe siecle, semble avoir ete copie 
a Constantinople meme, au couvent Saint-Jean de Stoudios. Deux 
des manuscrits de Munich recenses plus haut, les Monacenses 
gr. 356 et 377, contiennent des commentaires de saint Jean Chry- 
sostome sur le Nouveau Testament; le second est du Xe siecle, le

17) On y ajoutera, avec B. van Regemorter, Γ Ambrosianus M 24 
sup. et le Sinaiticus gr. 588 (op. cit., p. 13), ainsi qu’ un manuscrit de la 
collection Chester Beatty (Some Oriental Bindings in the Chester Beatty Li­
brary, Dublin, 1961, p. 8 et pi. 4).

18) Sur ce copiste cretois, erudit, theologien et homme d’ eglise, on con­
sulted la biographie de M. Manoussakas, Recherches sur la vie de 
Jean Plousiadenos (Joseph de M6thone) (14297- 1500). REByz 17 (1959), p.
28-51.
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premier, un peu plus recent, du debut du Xle siecle. Parmi les ma- 
nuscrits de Paris, il faut mentionner deux temoins plus recents, le 
Parisinus gr. 1107, du XHIe siecle, avec divers traites theolo- 
giques, et le Parisinus gr. 2807, copie en 1300 ou 1301 par 
Michel Synadenos, qui donne les Travaux et les Jours d’ 
Hesiode, laBatrachomyomachie, les Allegories del’I- 
1 i a d e, de Jean Tzetzes, etc. Nous apprenons ainsi, par Γ examen 
de leur reliure, que ces cinq manuscrits d’ age different ont sejour- 
ne en Crete dans la seconde moitie du XVe siecle. On peut meme, 
en identifiant les filigranes des feuilles de garde, preciser davantage 
la date a laquelle ils ont ete relies: les gardes du Monacensis 
gr. 356 portent le meme filigrane que celles du Bruxellensis 
1896719, une croix ornee (nos 5550-5552 du repertoire de Briquet), 
ce qui nous permet d’ attribuer les deux reliures a la decennie 
1460-1470; les gardes du Parisinus g r. 1107 ont comme fi­
ligrane un gant surmonte d’ une fleur a six petales, qui se retrouve 
dans le papier de plusieurs manuscrits cretois, comme le Bruxel­
lensis 18170-73 20, copie en 1489 per Aristobule Apostolis et 
Thomas Bitzimanos (Apollonios de Rhodes, ps.-Orphee, Nicandre).

Que ces manuscrits anciens aient sejourne en Crete, qu’ on puis- 
se preciser la date a laquelle ils y ont ete relies, ne suffit pas a 
contenter notre curiosite. N’ est-il pas possible de determiner l’ori- 
gine de ces temoins qui, a la difference de la grande majorite des 
manuscrits produits par Michel Apostolis et les copistes de son ate­
lier, appartiennent presque tous a la litterature religieuse? Par 
chance, les deux manuscrits de Munich mentionnes plus haut por­
tent des ex-libris anterieurs a leur reliure: le plus ancien (gr. 377) 
a ete donne vers la fin du XHIe siecle au couvent de Stoudios, ou 
semble avoir ete copie le Scorialensis X-II-15; 1’ autre (g r. 
356) appartenait, cent ans plus tard, au couvent de Saint-Georges 
desManganes.Tous deux—et aussi probablement le Scorialensis 
—proviennent done de Constantinople, et la Crete a servi de relais 
entre cette ville et 1’ Italie. Cette conclusion peut etre etendue, avec 
une grande vraisemblance, a la majorite des manuscrits anciens 
pourvus d’ une reliure cretoise.

Cette etude, menee selon les principes que j’ enon?ais en com- * 80

19) M. W i 11 e k, op. cit., p. 287 n. 42.
80) I b i d., p. 296.
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men?ant, aboutit a des resultats qui depassent Γ art mineur de la 
reliure. Elle nous fournit d’ abord des renseignements sur les acti- 
vites variees du centre dirige par Michel Apostolis : maison d’ edi­
tion et atelier de reliure, centre de diffusion et librairie d’ occasion. 
Mais ceux qui s’ interessent aux manuscrits byzantins et a la tradi­
tion des textes grecs, trouveront dans cette etude un moyen de lo- 
caliser certains temoins en Crete dans la seconde moitie du XVe 
siecle. Une fois de plus, il se confirrae que le livre manuscrit forme 
un tout, de la matiere dont il est fait a sa reliure; seul un examen 
archeologique, minutieux et attentif, le contraint a nous livrer un a 
un les secrets de son histoire.

ΣΥΖΗΤΗΪΙΪ

Μ. I. Μανούσακας: Ό αγαπητός φίλος καθηγητής τον Πανεπιστημίου 
τον Poitiers κ. Jean Irigoin, ό όποιος λυπάται πολύ πού την τελευταία 
στιγμή εμποδίστηκε νά έλθη στο Συνέδριο, μέ παρεκάλεσε με επιστολή 
τον νά διαβάσω γαλλιστί τό κείμενο τής άνακοινώσεώς του. Θά δώσω 
τώρα μιά περίληψη για κείνους πού δεν μπόρεσαν νά παρακολουθήσουν τό 
γαλλικό κείμενο. Ό κ. Irigoin στην εξαιρετικά ενδιαφέρουσα άνακοίνωσή 
του εξετάζει τά σταχώματα, τά δεσίματα των χειρογράφων πού προήρ- 
χοντο άπό τό βιβλιογραφικό εργαστήριο τοϋ Βυζαντινού λογίον Μιχαήλ 
’Αποστόλη, δ οποίος ξέρομε ότι μετά την "Αλωση τής Κωνσταντινουπό­
λεως ήρθε στήν Κρήτη και εργάστηκε μαζί μέ μαθητές του στην αντιγραφή 
κειμένων τό δεύτερο ήμισυ τοϋ 15ου αιώνας. Στηρίζεται, λοιπόν, ό κ. 
Irigoin σέ μιά μελέτη πού δημοσίευσε <5 κ. Martin Wittek στο βελγικό 
περιοδικό «Scriptorium» (τόμ. VII, 1953, σ. 290-297) γιά τό βιβλιο­
γραφικό αυτό έργαστήριο τοϋ Μιχαήλ ’Αποστόλη και άποδεικνυει ότι αυ­
τός δεν είχε μόνο επιτελείο άπό μαθητές και βοηθούς γιά νά Αντιγράφουν 
τά χειρόγραφα, άλλά διέθετε και όλόκληρο τεχνικό έργαστήριο, στο όποιο 
έσταχώνοντο τά χειρόγραφα αυτά. Και όχι μόνο τά χειρόγραφα πού άντε- 
γράφοντο εκείνη τή στιγμή, άλλά και αλλα χειρόγραφα παλαιότερα, τά 
οποία ό ’Αποστολής έπρομηθεύετο άπό τήν Κωνσταντινούπολη και κατό­
πιν, επειδή δεν ήταν δεμένα (διότι δεν υπήρχε, όπως λέγει, παλαιότερα 
βιβλιοδεσία), τά έδενε και έτσι ατό τέλος δεν είχε μόνο εργαστήριο Αντι­
γραφής χειρογράφων, άλλά ώργανωμένο ας ποϋμε παλαιοβιβλιοπωλείο, βι­
βλιοπωλείο και βιβλιοδετείο μαζί. Έν συνεχεία ό κ. Irigoin περιγράφει 
τά χαρακτηριστικά τών κρητικών αυτών δεσιμάτων, πού προέρχονται άπό 
τό έργαστήριο τοϋ Μιχαήλ ’Αποστόλη, καί μέ οξυδερκείς παρατηρήσεις 
πού έχουν μεγάλη άξια μάς καθορίζει ποιά είναι αυτά τά χαρακτηριστικά. 
Ό καθορισμός τών χαρακτηριστικών, τών κριτηρίων αυτών είναι εξαιρετικά 
χρήσιμος, γιατί θά μάς βοηθά στο μέλλον γιά νά βρούμε ποιά χειρόγρα­
φα προέρχονται άπό τήν Κρήτη, όχι μόνο χειρόγραφα, πού, όπως είπα, 
είναι τοϋ 15ου α’ιώνος, δηλ. τής εποχής τοϋ Μιχαήλ ’Αποστόλη, άλλ’ ά-
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κόμη και παλαιότερα, τά όποϊα ό ’Αποστολής έπρομηθεύετο από το Βυ­
ζάντιο, έατάχωνε και διωχέτευε στην Ευρώπη.

Λ. Πολίτης: Είναι κρίμα που ό κ. Irigoin δεν ήλθε εδώ, άλλα τουλάχιστο 
μπορέσαμε ν’ Ακούσωμε την πάρα πολύ ενδιαφέρουσα ανακοίνωσή του. Ό 
κ. Irigion έχει γίνει πολύ γνωστός εις τούς κύκλους τών παλαιογράφων 
και τών κωδικογράφων για την οξύνοιά του, μέ την όποια Αντιμετώπισε 
ώρισμένα ζητήματα, και γιά πρώτη φορά άνοιξε πεδία, τά όποια έως 
τώρα δεν ήταν ανοιγμένα στήν έρευνα. Στην εργασία τον γιά τον βομ- 
βύκινο λεγόμενο χάρτη καί τά πρώτα χειρόγραφα επάνω στον χάρτη 
αυτόν μάς έδωσε σταθερές βάσεις γιά νά ξεχωρίζουμε τά χειρόγραφα ε­
πάνω σέ χαρτί ανατολικό (βομβύκινο) από τά χειρόγραφα σε χαρτί δυτι­
κό. Τελευταία άσχολεϊται μέ την πιστοποίηση βιβλιογραφικών κέντρων 
στο Βυζάντιο, καί από τον τρόπο π. χ. μέ τον όποιον έχαράκωναν την 
περγαμηνή μπόρεσε νά πιατοποιήση ώρισμένα βιβλιογραφικά κέντρα. Σή­
μερα μέ την Ανακοίνωσή του αυτή μάς δίνει ένα καινούργιο δείγμα τής 
παλαιογραφικής του οξύνοιας, καθώς μπόρεσε νά πιστοποίηση ότι υβρισμέ­
νοι τύποι βιβλιοδεσίας προέρχονται Από την Κρήτη, Από τό βιβλιογρα­
φικό εργαστήριο τον Μιχαήλ ’Αποστόλη. 'Γούτο θά έχη Ασφαλώς σημαν­
τικές συνέπειες, γιατί, καθώς ξέρομε, τά παλαιό βυζαντινά σταχώματα δεν 
είναι πολλά■ τά περισσότερα προέρχονται Από τό τέλος τού 15ου αίώνος 
ή τον 16ο αιώνα. 'Επομένως, επί τή βάσει τών δεδομένων αυτών, (πού 
πρέπει βεβαίως νά τά δούμε σέ φωτογραφίες καί τυπωμένα), θά μπορέ 
σουν νά πιστοποιηθούν σέ διάφορες βιβλιοθήκες καί πολλά ιίλλα χειρόγρα­
φα μέ τήν ίδια στάχωση πού θά προέρχωνται Ασφαλώς από τήν Κρήτη. 
Δεδομένου δέ ότι ή Κρήτη Ακριβώς τήν εποχή αυτή, τό δεύτερο ήμισυ τού 
15ου αίώνος, όπως έπανειλημμένως έλέχθη εδώ σήμερα τό Απόγευμα, είναι 
ένας ενδιάμεσος σταθμός τής ουμανιστικής κινήαεως (ό Μιχαήλ ’Αποστο­
λής προέρχεται Από τήν Κωνσταντινούπολη, έρχεται στήν Κρήτη καί υστέ­
ρα πηγαίνει στην ’Ιταλία), θά πιστοποιηθή κατ’ αύτόν τον τρόπον περισ­
σότερο ή συμβολή της στον Ονμανισμό, στήν έξάπλωοη του Ούμανισμοϋ 
καί τής ’Αναγέννησης. Καί αυτό θά γίνη μέ τό μέσον τής κωδικολο- 
γίας καί ειδικότερα τής σταχώαεως, πού φαίνεται μια λεπτομέρεια, και 
όμως είναι κάτι πάρα πολύ σημαντικό, εφ’ όσον έτσι πιστοποιείται η ιστο­
ρία τον βιβλίου καί φυσικά καί ή ιστορία τών ιδεών. Νομίζω οτι μέ τήν 
εργασία του αυτή δ κ. Irigoin προσφέρει κάτι πολύ σημαντικό καί θά 
προσφέρη Ακόμα περισσότερα μέ τήν εφαρμογή πού θά έχη ή μέθοδός του 
αύτή στήν έρευνα, πού πρέπει νά γίνη ακόμη.
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